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 Approfondissement : « ACCUEILLIR » par le Père Jean Paul AVRILLON 
 

  

1 « Accueillir à la manière de Jésus » : Les pèlerins d’Emmaüs (Lc 24,13-35) 
   

  Le jour de sa résurrection, Jésus rejoint deux de ses disciples sur le chemin de leur vie. Animé par une vie plus forte 

que toute mort, Jésus s’approche et fait route avec. Accueillir, c’est accepter de rejoindre le chemin de vie de ceux 
que nous accueillons, au nom de Jésus Vivant et présent. C’est accepter de faire un bout de chemin avec eux en 
s’intéressant à ce qu’ils vivent : « De quoi discutez-vous en marchant ? » C’est écouter les joies et les peines, les 

désespoirs et les attentes… avec bienveillance, sans interrompre ni être intrusif. 
 

  Accueillir, c’est également proposer tout un univers de 
sens : « Il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le 
concernait. » Ayant écouté de tout son cœur, Jésus va plus 
loin : Il ouvre les cœurs qui deviennent alors tout brûlants 

grâce à cette mise en lien avec la Parole de Dieu. En effet, 

la Parole de Dieu donne sens à toute vie et révèle « la gloire 

de Dieu », c’est-à-dire ce qui a du poids, de la valeur, au 
sein de toute existence. Accueillir, c’est emmener plus loin, 
donner courage, espérance et vie. 

 

  Accueillir, c’est oser proposer de demeurer avec le Ressuscité : « Jésus fit semblant d’aller plus loin. Ils s’efforcèrent 
de le retenir… Il entra donc pour rester avec eux. » Jésus ne s’impose pas. Il attend qu’on l’invite. Accueillir, ce n’est 
jamais s’imposer, mais attendre qu’une porte s’ouvre. C’est également accepter d’aller plus loin dans la relation en 
acceptant l’invitation pour vivre une vraie rencontre ouverte à la vie. Une fois la porte des cœurs ouverte, Jésus 
prend place à la table et partage à nouveau le pain de l’eucharistie. Accueillir, c’est proposer d’aller toujours plus 

profondément dans la relation au Christ Vivant, jusqu’à la table de l’eucharistie où Jésus se donne et se fait 
reconnaître comme le vivant à jamais présent sur nos chemins de vie. 

 

  « À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. » Accueillir, c’est permettre à chacun de devenir à son 
tour un disciple-missionnaire, c’est-à-dire un témoin de la vie Dieu plus forte que toute mort : disciple car attaché au 

Christ Vivant, missionnaire car prêt à témoigner de sa présence vivante. Accueillir, c’est donner de l’enthousiasme 

(étymologiquement = vie en Dieu), de l’élan pour reprendre un chemin de vie qui fasse sens. C’est permettre de se 
sentir d’Eglise, confirmé dans sa foi. 

 

1. Accueillir c’est donc : 
 

  S’APPROCHER et REJOINDRE 
 

  Eglise, nous ne sommes pas une administration avec des « guichetiers ou guichetières », mais nous sommes une 
famille qui accueille au nom du Christ Ressuscité, un accueil bienveillant, ouvert, qui rejoint la vie concrète des 

personnes. Nous sommes la « première vitrine » de l’Église, un des visages du Ressuscité « L’Église est appelée à être 
toujours la maison ouverte du Père. Un des signes concrets de cette ouverture est d’avoir partout des églises avec les 
portes ouvertes. Mais il y a d’autres portes qui ne doivent pas non plus se fermer : Tous peuvent participer de quelque 

manière à la vie ecclésiale, tous peuvent faire partie de la communauté. Nous nous comportons fréquemment comme 

des contrôleurs de la grâce et non comme des facilitateurs. Mais l’Église n’est pas une douane, elle est la maison 
paternelle où il y a de la place pour chacun avec sa vie difficile » (Pape François, La joie de l’Evangile, n°47). 
S’approcher et rejoindre passe par notre manière d’être, par notre sourire et notre attitude chaleureuse : pas de tête 

d’enterrement ! Accueillir avec bienveillance (étymologiquement = vouloir du bien).  
 

  S’INTÉRESSER et ÉCOUTER 
 

  S’intéresser, c’est d’abord se rendre disponible. Cela suppose d’arrêter son activité pour que chaque personne n’ait 
pas l’impression qu’elle dérange ! Mais être disponible, c’est bien plus que d’arrêter ses activités ou son portable, 
c’est se donner tout entier dans la présence à celui ou à celle qui se présente. Pour cela, il faut « se désemplir de soi », 

de ses problèmes ou préoccupations, pour être tout simplement là et permettre l’expression de ce qui fait la vie de 
chacun. C’est se désemplir de ses idées toutes faites, de ses « on a toujours fait comme ça », de ses jugements trop 

hâtifs, pour être dans l’accueil de l’inattendu et dans l’empathie. Selon le secret que livre le renard au Petit Prince : 

« On ne voit bien qu'avec le cœur, l'essentiel est invisible avec les yeux » (St Exupéry), nous pourrions aussi dire que le 

secret de l’accueil est d’écouter avec tout son cœur ! Ecouter est le 1er commandement de toute la Bible : « Ecoute 
Israël » (Shema Israël). C’est la fiche n°1 des équipes Tandem : « Quand je te demande de m’écouter et que tu 
commences à me donner des conseils, tu n’as pas fait ce que je demandais. Quand je te demande de m’écouter et que 
tu commences à me dire pourquoi je ne devrais pas ressentir cela, tu bafoues mes sentiments. Quand je te demande 

de m’écouter et que tu sens que tu dois faire quelque chose pour résoudre mon problème, tu m’as fait défaut, aussi 
étrange que cela puisse paraître. Ecoute. Tout ce que je te demande, c’est que tu m’écoutes. Et si tu veux parler, 
attends juste un instant et je t’écouterai. » 

 

  OUVRIR L’INTELLIGENCE AUX ÉCRITURES 
 

  Accueillir, c’est aussi faire le lien avec la Parole de Dieu et avec la foi. Cela suppose de développer la mémoire de 

notre cœur ; l’Esprit Saint nous faisant souvenir des paroles de Jésus. Accueillir en ouvrant l’Ecriture et en faisant le 

lien avec tout ce qui se vit sur la paroisse comme autant de lieux et d’occasions d’aller à la rencontre de la Parole de 
Dieu qui ouvre les cœurs. Faire le lien avec l’Ecriture, c’est permettre à une personne de donner du sens à ce qu’elle vit : 
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Le théologien Karl Rahner traduisait cela ainsi : « Je ne lis bien le livre de ma vie qu’à condition de l’avoir lu d’abord dans 
le livre de la Parole de Dieu. Et je ne lis bien le livre de la Parole de Dieu qu’à condition de l’avoir lu dans le livre de ma 

vie. » C’est cela que nous appelons la mémoire du cœur : faire le lien entre nos vies et la Parole de Dieu qui donne 

sens à nos existences : sens-direction pour nos choix de vie, sens-compréhension pour mieux comprendre ce qui est 

en jeu, sens-sensation pour donner du goût à la vie. Jésus est tout cela : « Moi, je suis le chemin, la vérité et la vie » 

(Jn 14,6). Le chemin = la direction ; la vérité = la compréhension ; la vie = le goût et le bonheur de vivre selon la vie de 
Dieu ! 

 

  RECONNAITRE LE CHRIST AU PARTAGE DU PAIN 
 

  Comme le disait le pape François, et comme ne cesse de le reprendre le pape Léon, l’Eglise doit construire des ponts et 
non des murs. Accueillir en vérité, c’est faire le pont entre les demandes reçues et la vie de la communauté chrétienne 
qui célèbre l’eucharistie. Cela passe par l’invitation aux célébrations eucharistiques paroissiales, ou par le simple fait 

de signifier que la communauté paroissiale portera dans sa prière eucharistique les personnes reçues. « Notre être 
tout entier est appelé à devenir corps du Christ. Notre vie tout entière est appelée à être eucharistique. L’Eucharistie 
nous aide à ne pas cloisonner nos vies. Il n’y a pas d’un côté le travail, les engagements, bref la vie ; et de l’autre Dieu, 
la foi, la pratique religieuse qu’on cantonnerait à un moment de la semaine. Comme si la foi n’avait rien à voir avec 
notre vie réelle, comme si Dieu n’avait rien à nous dire dans l’ordinaire de nos jours. L’existence chrétienne, c’est toute 
l’existence humaine, dans sa totalité, orientée par des choix qui viennent de l’Évangile. Une « vie eucharistique » fait 

mémoire et découvre, comme pour les disciples d’Emmaüs, combien nous n’avons pas été seuls sur la route, et rend 
grâce chaque jour pour ce que Dieu accomplit en nous et dans le monde. Une « vie eucharistique » conduit à donner 

sa vie pour prendre soin du grand corps de l’humanité » (P. Jean-Marc Couhert du diocèse de Clermont Ferrand). 
 

  AIDER À DEVENIR DES DISCIPLES-MISSIONNAIRES 
 

  Accueillir au nom de Jésus permet de redonner courage et un nouvel élan à sa vie, fort de la présence de Jésus 

Ressuscité. Nous ne savons pas quels seront les fruits de nos accueils ; mais un bel accueil au nom de l’Evangile 
portera du fruit : « La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans avoir abreuvé la terre, sans l’avoir 
fécondée et l’avoir fait germer, donnant la semence au semeur et le pain à celui qui doit manger ; ainsi ma parole, qui sort de 

ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission » (Is 55,10-11). Ce 

qui aura été semé dans nos accueils appartient au mystère de Dieu qui féconde les cœurs. Aider à devenir disciples-

missionnaires, c’est saisir les attentes, faire le lien avec toutes les activités paroissiales et créer celles qui apparaissent 

nécessaires. Des vocations peuvent naître à la suite d’un bel accueil ! D’où l’importance de notre plaquette 

paroissiale qui déroule tout ce qui existe sur le plan paroissial ; d’où l’importance de tous nos services et conseils pour 
lancer s’il le faut de nouvelles initiatives. 

 

2. Se disposer à accueillir : 
 

  Accueillir, c’est vivre un avant, un pendant et un après.  
 

  Accueillir demande de s’y préparer, de s’y disposer : C’est l’avant. Tout d’abord dans son cœur en se disposant à être 
disponible, en priant l’Esprit Saint pour qu’il inspire nos attitudes, notre écoute et nos paroles, pour qu’il nous 
désencombre et nous donne le sourire !  

 

  Ensuite, accueillir demande de mettre en œuvre tout ce qui est nécessaire à un accueil réussi : c’est le pendant avec 

le déploiement concret des rencontres, des projets, avec la pédagogie de Jésus (cf. les verbes ci-dessus). 
 

  Enfin, accueillir demande aussi de donner suite, de prendre le temps de relire ce que nous vivons comme accueil. 

C’est le temps de l’après ; relire nos attitudes, nos dispositions, revenir sur les situations où nous avons été en 

difficulté, rendre grâce pour les joies vécues et voir comment ces rencontres nous font grandir dans la foi, dans la 
présence au Christ Ressuscité, saisir les attentes, adapter nos projets et poursuivre nos initiatives pour une paroisse 

toujours plus accueillante. 
 

  Tout accueil est une AVENTURE SPIRITUELLE. C’est un des lieux de notre rencontre avec Dieu. Portons dans notre 
prière tous nos accueils et toutes les personnes rencontrées. 

 


